
DIMANCHE 12 JUHiET 1925 à ROtetraix 
LA CHAMBRE 

VOTE DE NOUVEAU 
LE BUDGET 

V . Csullaoi e n désaccord avec MM. Vincent 
AnrioJ et Léo» Blasa à propos de l a 

taxa sar le châtre d'affaires 

• M O T DO MATIN' 

Pari». 11 juillet. — La eéaaee e s t ouverte a 
J» heur*» 11», aeaa la présidence, île M. Alexan
dre Varenne. devant quelque* .lepulés. MM. 
Oaiilaax. Briand. Daniélou sont au banc du trou
ver nement. 

Parlant aar le pro<*«-verbal. M. Rillart S e 
V*r»s«l| « « l a r e u s i n â t M. d a n s â t l'a calom
nié et que «i sa religion De lui romnandait pas 
de pardonner, il lui aurait donné nne sévère cor-

•rection. 
PROJETS D I V E R S 

La Chambre adopte- sans débat : 
1* I n projet relatif aux iwnstons de la r-aisse 

de* invalides de la marine: 
2* l 'o projet relatif au retrait des bons émis 

par las Chambres de Commerce, depuis 1014: 
3» Le projet portant abrogation du traité 

d'amitié, de commerce ~ét de navigation, passe 
ejat-e la Franc* e t ' l a Niani. 

MEDECINS-JHH-ITAIRCS 
Lrtr-Cmtmbre adopte, encore use proposition de 

loi de M. Tranchand. tendant à donner le «rude 
d» médecin aide-major de 2e-classe aux étudiants 
en médecine militaires pourvus d e «muse ins-
eriprtovrs et du diplôme-<k* méilei in-anxtliasre- ou 
dn diplôme de préparation militaire «upérieure. 

LA LOI DETTMANCES 
Pois- on passe a la loi de-finance». Un. amen

de mant de M. •*• aVUafcaalt. demandant. •><• re-
doire de 75 i ÔO %, l'élévation du coefficient 
ponr le calcul des bénéfices agricoles d a n * J'arti-
rle 1er ter A. est repousse- e t - l e texte de la' 
Commission est adopta. 

M. sa Tiaetry é e Pétrit .-omhat 1c texte du 
Sénat ponr l'article qui régie le.' contrôle îles 
reeepni. des professions ïion•commerciales, niais 
ce texte , à Ja demande ' de la Commission, est 
adopte. 

Le Sénat a disjoint la disposition relative 1' 
la non-deductsan de l'impAt. dan« le calcul du' 
revenu de l'année précédente.. Is* Commission !i 
repris cette disposition en «aloptsnt'toutefois le. 
taux de 40 % s» lieu «fe 44.eommc pourcentage 
m l i D i i m de l'impôt par vapivort nu revenn an-

e l . 
M. Evain combat-cet article. 
M. Lamaaraax justifie le texte de la Cjea-

nussien dont il demande instamment l'adoption. 
M. Loaehaer pnrle dans le vnéme.sens et fait 

observer que. grâce a l'adoption- du plafond de 
40 %. l'impôt global *ur le revenu ne dépassera 
guère l'an prochain celut-de 1K~. Il fait cepen
dant observer que le contribuable français paie 
encore plus qne les autres contribuables e t u o -
tamanem. que le contribuable anglais. 

M. Evaia vont reprendre le texte an Sénat. 
Cet amendement. e-<r Tenon»»* et le texte de la 
ComaiuMDon e«t roté !V mains levées. 

LES AVOIRS A L'ETRA/IGER 
On arrive a la disposition relative aux avoirs 

à l'étranger. Après un échange d'observations 
entre MM. Aaaealvaat e t Caitraax, on adopte 
le t e j t e de la t'otBtnissinn en étendant, l'effet aux 
nays de protectorat et A mandats. 11 est entendu 
que les colonies sont considérées comme la 
France . La Commission, snr la demnmle du fîoti-
vernement. présente un nrticle -nouveau destiné' 
A renforcer les dispositions de ia loi sur l'expor
tation des capitaux dans l e but d'empMier In 
fuite par le territoire rie la Sarre. M. Caillaax 
oonne quelques explications sur la portée du 
texte combattu par M. de Tinguy du l'oiiët. 

M. Leseneer-sontient 1. texte de la Commis
sion, dont il démontre l'utilité. Le- texte est 
a«or*r. 

LA T A X E D'APPRENTISSAGE 

Sur la taxe d'apprentissage. M. Evaia de
mande et obtient la suppression d'une disposi
tion votée par le Sénat, portant sur l'exonéra
tion de la taxe pour le montant des salaires 
nayés aux apprentis On adopte un texte 
transactionnel qui supprime |a détaxe pou- 1rs 
pat-ons avant moins de six ouvriers, mais qui 
double de K.OOO a -VMaM francs. Je ebiltrft <lg\ 
salaire des onvriers dont le nombre sert à éta
blir la taxe, ainsi que le texte dû Sénat relatif 
à la profession -de jimrcbaud de biens. 

L'article relatif S l a carte d'identité dos étran
gers est adopté sons une forme transaction* 
nelle : le texte de la-Chambre et droit prévit 
nar les Sénat. F,e texte-dit Sénat est adopté pour 
l'impôt sur les revenus des réserves des conrpa-
gaies d'assurances. 

L a séan-e est levée a 12 h. 20, 

S E A N C E D E lïAPRfSS-MTDI 
Paris. 11 juillet. — La séance est ouverte à 

3S h. 1S. >ous la. présideni-e de M. Herriot. 
LES S U I T E S D'UN INCIDENT 

Les députés radicauxxct soeialrstes qui ont 
appris l'incident dont nous parions d'antre part, 
et qui a marqué, ce matin, la distribution des 
prix *m L.veée l.ouis-le-Orand. que présidait M. 
Herriot, se lèvent et «pplaindissent frénétique
ment en cr*«ntr*«'cVtve-. Herr iot ;»» <t A. ba* les 
assassins d'Action française! ». « A bas l'Ac
tion française: » 

LA VALIDATION D E M. PETSCHE 
La Chambre adopte, sans débat, le» conclu

sion" du 4e bureau tendant Tria validation de 
M. Petsche. dépnté«des-Hantes-AJpes. 

LEGION D 'HONNEUR 
Le~projet d e loi accepté i>ar la tîhambre des 

dépotes, adopté avec modifications par le Sé
nat, portant attribution d nu contingent spécial 
de Ceoaxde la Légion d'honneur.-à l'occasion de 
l'Exposition Coloniale indnatrielle et commer
ciale de Strasbourg, est. adopté. 

POUR LES REGIONS LIBEREES 
On adopte également sans débat, et maigre 

une opposition de M. liougêrfc. un projet de loi 
portant ratification d'une convention conclue 
entre le Crédit National et l'Etat relative aux 
régions «libérées. 

LES ECHANGES COMMERCIAUX 
SUR LE TERRITOIRE DE LA SARRE 

L e projet de l t i portant approbation d un ar
rangement conclu entre la France et l'Allemagne 
réglant provisoirement la question des échanges 
commerciaux sur le territoire de la Sarre, est 
-adopté sans début, ainsi qu'un projet relatif à 
''aménagemeut des cadres de 1 urine . 

La loi de Finances 
On reprend la discussion de la loi de aaaae*», 

retour du cVn.it. 

L A T A X E SUR LE C H I F F R E D AFFAIRES 
M. Caillaax ea-aesaoeord 

avea MM. Vlaeeet-Aariel at Leoa Blum 
La Ohambre eu eet aux articles relatifs a la 

taxe sur le chiffre d'affaires, article 141. 
M. Levaaaeer rappeile-qtie ses amis et lui ont 

combattu jadis la taxe sur ie chiffre d'affaires, 
mais n ert pas d'accord avec M. Cayrel pour le 
remplacement de cette taxe. 

H ne votera donc pas le texte des articles 
ï l l et 11;.'. (Applaudissements sur divers 
baacsi . 

M. Viaeeat-Aarlol, président de la Comini--
sinn de« finances, adjure, au contraire, la 
Chambre, de voter ces deux articles sans rieu y 
changer. 

M. Vincant-Aariel ajoute o;u» '** taxes de retn. 
pl i cernent proposées à l'art, l.'fci, corniien-eiit ie 
août de la réforme. 

Il conçut en demandaut a la Chambre de res
ter Adèle 1 l'opinion qn>Tle a déjà, exprimée et 
au ministre des Finances de ne pas se mettre en 
travers du programme des QagMkee, 

M. CAILLAUX REGIMBE 

M. CaJHaex rappelle qu il a toujours été 
contre le» impots de consommation. Il a tou
jours été un homme de lîauche et plus que ja-
aaais. il est »rrr les (Jauehes. ('«pendant, il eat 
des questions nationales, la question financière 
en est une. et il se propose rie dire il la Chambre 
ee qu'il juge indispensable ponr rétablir les fi
nance* du pay-. 

M. Caillaax. — Vous savez qu'en ee <iui con
cerne la pregresaion des impots direets, nous 
sommes allés jusqu'à l'extrême liante du pos
sible, vous s s v e s que dans la situation présente, 

j'ai pris l'initiative, ne pouvant pins augmenter 
Tiaipot direct, de voue demander d'augmenter 
l'impôt cédiilairc. Je sais que ma proposition 
Ttacori're ne» résisiam-es: qu'on me demande 
des ab.i tenieu's que je ne refusa pas d'exami-
aer, non» verrons. Mais je voua ea aoepiie. t 
l%eiire où a o a a eaasjaee aa tgaiar-da aieUxa sur A 

1 pied nne telle œuvre, ne daaiaaex pas mes re
cettes. (Applaudissements sar divers bancs). 

M. Cahsaax. — Au momeat on je vais négo-
cier vnc des peuples qui ont l'aabitude des bâd-
gets aoMdexoent équilibrés, je dais apporMr la 
certitude que 4e budget de la France eat salidp-
meot équilibré et je ne veux pas consentir an 
dégrèvement que vous proposes. (Appsaaasste-
ments snr de nombreux banc» à droite, aa eentre 
et A gauche). Je connais les nécessités de la 
politique et je crois à la fidélité des eajaaje-
mante électoraux,. mJi . lorsqu'on est an pré
sence d'un péril national, il faut d'abord mettre 
la maison en bon état avant d'amodier les im
pôts existants. Il faut attendre que la navire de 
la France soit en mer libre; pour le ntomeat, 
i l ,ne .'est pas. Applaudissements répétés à 
droite, au centre et nne partie de la geacae ) . 

M. Vlaesnt-Aariel remonte a la tribune pour 
répliquer au ministre. Il reproche à celui-ci de 
s'être fait applaudir A droite. (AppiandieeeBwata 
A l'extréme-gauche et divers banes a gauche; 
bruits a droite et au centre) . 

M. Vfaeeet-Aarriel insiste avec chaleur pour le 
vote des articles, 1*1 et 142. 
M. LEON BLUM A P P U I E 

- M. VINCENT-AURIOL 
M. Léon Blum parlant de sa place, appuyant 

les considérations de M. Yineent-Auriol, déclare 
qu'il ne s'agit pas de tenir de simples engage
ment électoraux particuliers; il s'agit de tenir 
les promesse» de tous les députés de gauche, 
c'est alors une question politique. (Axtpiaudisse-
ments à l'extréme-gauche et une partie de la 
gauche). 

M. Lésa Blum. — Vous avea devant voua nne 
majorité qui a pris position publique et qui mène 
bataille sur ces text i l e s Je vous demande de ne 
pas oublier que vous vives encore avec cette 
majorité, et de ne pas réclamer d'elle- trop 
d'abandons. (Appleuxtiseements à l'extréme-

'gsuche e f s sur divers bancs.) 
M. CaHIaax remontant a la tribune et avec 

une grande émotion, répète son adjuration, ré
c l a m a n t de la majorité, non pas l'abandon d,'une 

reforme promise, mais un délai. Il peut, dit-il, 
arriver à tons les partis de se trouver en pré
sence d'événements qui exigent un délai en ma
tière financière. 

Cette question n'a peut être pas été étudiée 
suffisamment. A la rentrée, le Gouvernement 

^déposera -un projet sérieux qui étendra le for
mait, e t qui-établir» la taxe sur le etserbon, sur 
la viaude et peut être sur d'autres objets. 

l>ans les circonstances actuelles, continue M. 
CaiUanx. vous TIC ponvez pas me refuser le dé
lai que je vous demande en termes qui ne aont 

*V*z au-delà, mais qui restent en rieôa. de ma 
".pensée. (Applaudissements au centre et i fau-

V . t r s 
at rsavogsr Ja 

Usa vivs 
savoir 

>a 11,1 Mil . a t T ? a 1M v. 
• ••ta, »t 117 pour es assv, 

heira . .*** - "\"' * " * *—**'*• * d 

Laasaaes^est levas à I 9 a . * 0 . 

ffMaases dsa»«ail« su Sénat 
oa sprèa-domsin. 

sur la question da 

efce l 
IJI Chambre vote sur la demande de diejonc-

«tion*desjirticles 141 et 142. 
IJOS communistes, les socialistes et un cer

tain nombre île radicaux-socialistes votent con
t re - la disjonction: les autres députés votent 
•pour. 

I .e .scrutin donne lieu A pointage. 
M. Cfcastaaet soutient un amendement ten

dant à exempter de l'impôt sar le chiffre d'af
faires, les coopératives de production agricoles 
transformant les produits du sol. 

L'amendement est adopté. 
l<e Président fait connaître les résultats dn 

montage sur la disjonction des articles i aie tifs 
ft-la taxe sur le chiffre d'affaires. 

La disjonction est reponsaée par 203 voix 
contre X L 

LA T A X E SUR LES AUTOS 

l u t longue discussion s'engsge 1 propos des 
laxes sur les automobiles serrant habituelle
ment au transport des marchandises. 

On finit.par exempter ces voitures de la taxe 
de luxe-de 12'pour cent. 

Vue nouveHe controverses surgit. A propos d»i 
frappe les antoaioMles i 

issjance évaluée en cheveux-
droit progressif 
raison ds 1 
vapeur. 

Après de langue» observations de MM. Léon 
Ititan. TribaHet (Eure-et-Loir) , et Loucneur, ia 
4'ommission accepte un amendement Loucneur. 
ainsi conçu : 

« rTouterfois. les véhicules servant exclusive
ment au transport des marchandises ne penvent 
être taxés à pins de «0 fr. par chevsl-vepeur. » 

I.a taxe proposée par M. Loucneur est votée 
à mains levées et insérée dans les taces de ia 
Commission précédemment votées. 
LES ARTICLES 141 ET 142 SOtvT AOOPTgS 

IJI Chambre revient à l'article relatif à ht 
"taxe snr le-chiffre d'affaires dont elle a tout à 

fheure - repoussa l r dfsjonction à 2 -voil »re ma-
4*v«é. "-"' •-;--.• . -i: 

DECLARATIONS D E M. LOUCHEUR 
l'arlant sur l'ensemble du budget. M. Loucbeur 

1i.ni. à déclarer que l'équilibre du budget de 1925 
est bien plus sérieusement établi qu'h* ne pour
rait sembler au premier abord, puisqu'il faut 
Vrévoir 2 millions 1/2 de rendement en plus du 
Tait des plus-values d'impôts et des nouvelles 
taxes. 

M. Loachssr comprend très bien que le nii-
*ni-«trc ajourne son projet d'assainissement jus-
^qu'a/près l'emprunt, puisque c'est du résultat de 
<-et emprunt que dépendront ses projets. La 
Chambre, tout en sachant que le contribuable 
français est pins charge que les contribuables 
des autres pays, votera les taxes nécessaires 
pour que le budret as Itrjt; soir équilibré et 
même pour que le suréquilibre pour l'amortisse
ment soit assuré. (Applaudissements.) 

La Praaee isiursuivra ainsi simultanément 
l'équilibre du bndget et l'assainissement finan
cier. 

L'ensemble du budget est voté par 412 voix 
ratasse Ss\ 

M. Vincent Aariol snnonee que le Sénat ayant 
décidé de «aérâtes dimanche le budget, la Com
mission des finances demande A la Chambre.de 
se réunir dimanche soir à lt> h. pour discuter ie 
budget retour du Sénat. 

LA CONVOCATION DES R E S E R V I S T E S 
M. Ossola demande le vote du projet relatif à 

la convocation de« réservistes en 192T>. 
M. Bouilloux-Laffont, rapporteur, expose que 

;.- ITOUVI'rnement n renoncé A la convocation de 
toute une classe et qu'au lieu de 40 millions, le 
l iouvirnement ne demande que S millions pour 

• la convocation de certaines catégories de spé
cialistes de la classe 11)24. D.C.A. 

La Chambre est consultée sur le projet. Les 
communistes et les socialistes, ainsi que lears 
collègues radicaux-socialistes, qui ne sont pas 
très nombreux, contrebalancent les autres dé
putés également en petit nombre. 

Le bureau déclare qu'il y a doute. Il est pro
cédé au vote par scrutin. Les gauches votent 
contre. Le projet est repousse par 29-1 voix 
contre 273. (Applaudissements communistes). 

La Chambre décide alors de se réunir diman
che A lu h. La séauce est levée â 20 h. 20. 

• 

Le Sénat siégtra drmarjerve 
pour M terminer avec le budget 

SEANCE D U MATIN 
Pari», I l juillet. — La séance est ouverte i 

10 h. •*>, sous ia présidence de M. Antony itatier, 
lun des vke présidents. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
»di»pté. après m e rectification de MM. l'ol-
Chevalier et Ecourtier. 

On saseaie le projet i ortant conversion m 
crédits détinili's «lis crédits ouverte sur l'exer
cice 11)24 au titre du tuiu,'.'t spécial des dépenses 
recouvrables en exeeJtion des traités de paix et 
dn compte spécial d'entietien des troupes d'oc
cupation en pays etr.ici.ers. 

Le Sénat i adopté nc'ammrnt. ce matin, le 
projet créant un secrétariat général dea P.T.T. 
et le projet relatif au repos hebdomadaire par 
rosleaneut pour les rédacteurs des joarnai'x et 
agences de presse. La séance a été renvoyée à 
cet aprèfe-midi l u heures. 

StAUCB DR I.MPRtSMIDl 
n ATTENBAUT LE BVDOXT / 

Tari», l t juillet — La aéanr» e»t reprise à 1» h. OS, 
esaa la présidence de M. 4s larves. 

(in pnur»mt l'ordre dn jour, «n attendant la sadgat, 
retour de la Chambre. 

On adopte | . passât relatif «11 trait* conclu 1» 14 
février |a*J avec 1# Siant : 1* projet 4e M relatif è 
1 approbation de is convention ds e>toekholm (Uaâsa 
postale universelle). 

Le Sénat décide de suspendra la séance juaqn'à 
13 )i.. ponr attendre le badge'. 

s*««" suspendue à BJ h. •>,. 
REPRIS»: DE LA StAN'CK 

La séance est reprise à 11 h. Os, soua la présidence 
.le al. ds Bslves. 

M. OhattB.es, inms>tre dn Coasmarce. déposa la 
projet d'arrangement commercial entra la France et 
l'Allemagne. S propos i s la Barré, st qui ast adopté 

Le Sénat régie 1 ordre du jour de sa procasin* 

M. astUies-Lseroix. préaidcnl de la Commiition des 
nnan-e» — Noua avions espoir d« recevoir lé budget. 
Cet étatux * été daaa. Kaaa ne isaeoai attestais tenta 

A U MAROC 
U N E D I V I S I O N E N V O Y É E E N R E N F O R T 

Prs)c*alneiii«Bt, la d iv i s ion m a r o c a U e 
qatt tera la Buhr . BUe sera iminédUte tnent 
e n v o y é e en renfort a n Maroc, à la diuuoai-
t o n du marécha l L y a n t e y et du général 
•SMSatea 

C'est la •première g r a n d e unitti conetltnOc 
qui qui t te la France « des t inat ion du Maroc 

UN C O M M A N D A N T T U É A B A B - T A Z A 
Rabat , i l ju i l le t . — M . d e Sa in t -Ju l i en , 

c o m m a n d a n t un batai l lon d ' infanter ie co lo
niale a n Maroc, a é t é t u é d u n e bal le d a n s 
la poitrine t Bat . -Taxa, au m o m e n t où 11 
inspecta i t les trsvvaux d'onganlsatîon défen-
e l r e . 

LA M E H A L L A CHERI FI E N N C 
E S T C O N S T I T U É E 

Caaablanos . 11 juil let . — La première 
inéhalla chér i f leune iejTée se lon l e s ordres du 
sul tan pour coopérer a v e c l e s troupes fran-
çaiaee dana leur act ion contre l e s Rlffnhis 
e s t conatUoée . 

Cet te barka comprend 4 8 5 cavalier», dont 
rse^ocoup o n t f a i t la guerre «ur l e front fran
ça i s . Ton» « o n t originaires de. tr ibus Chouia. 

l ia s o n t p lacée sous le c o m m a n d e m e n t du 
contrôleurs-civil Beaujol in e t d u caM Lihas-
sen de Beniatrmed. T o u s aont vo lonta ires e t 
an imée d u viei l esprit d u Maghaon. U s es t i 
mant accompl ir s eu lement leur devoir e n r»j-
s jondant i m m é d i a t e m e n t ù l 'appel du aultan. 
Ile s o n t e n - o u t r e , flers d e s e r v i r ' a u x c o t é s 
des so idata franc» ss. i l » uont armés de fu 
si ls 1 8 8 6 e t d e ba ïonnet tes . 

La métutUa a l e v é le c a m p ce mat in à 
l 'aube, s e rendant à Fefc par é t a p e s e n s ix 
jours . 

D é s «on arr ivée , e l le ee met tra à la d ispo
s i t ion d u o o m m a n d e m e n t pour e x é c u t e r des 
îniaséOna de survet l lance dans les tr ibus tur-
siuletrtes a u nord de F e i . Complé tant c e s 
levée» , qui auront l ien d a n » tontes l e s r é ' 
giou» d u Maroc , des groupes de goumiers 
réguliers s eront p r o c h a i n e m e n t const i tuée . 

L ' A N G L E T E R R E 
N ' E N V E R R A P A S D E T R O U P E S 

A T A N G E R 
Londres . 11 juil let . — Parlant de l 'envoi 

de la repot.se de l a G r a n d e - B r e t a g n e à lu 
anggeation f a i t e par l e g o u v e r n e m e n t espa
gno l pour une coopérat ion a n g l a i s e à la dé 
f e n s e de la aone in ternat iona le de Tauger , 
le < Dai ly Kxprese a écrit : 

Cette repense déchire que la Urande-Lretagne 
ne peut pae. dans les circonstances présentes, 
acceaiter d envoyer des troupes i Tanger, étant 
donné mie las ÙiSaina n'ont aucune intention de 
violer la neutralité de ce territoire et que des 
mesures telle* que celles proposées ne servi
raient qu'à les provoquer. La note britannique 
déplore une nctionseombinée dans ce même but 
par la France et l'Espagne et dit que la '>rande-
Bretatrne n-» f.eat pas encourager les projets de 
ces deux pays, d'établir un cordon le long de la 
frontière sud du territoire de Tanger. 

l'ne deuxième proposition fahe par l'£.Npaguc 
a été aussi déclinée. Celle-ci suggér lit que les 
tribus indigènes de la aone internationale soient 
désarmées. Ces tribus ont manifesté récemment 
une certaine agitation et elles possèdent des 
armes en quantités limitées. 

Le gouvernement britannique estime toutefois 
que le danger n'est paa aérieux. mais qu'il pour
rait le devenir si on se livrait à (cette opération. 
Il pense de plus que les rapports sur la contre
bande dans la aene aont très exagérés et ne 

ssoot pas suffisamment fondés' pour justifier des 
mesures sévères. -

Les opérations britannique» seront, donc limi
tée» à aider à la police des eanx territoriales de 
Tanger. Lne requête de la France et de l'Espa
gne rtour l'extension de la limite des trois mille 
marins a été reponseée. P o e copie rie 1, réponse 
britannique a été adressée au gouvernement 
français. 

LES MEMES MVOLUTIONNftlt.ES 

LE DOCTEUR V0R0N0F 
refait 

la-croix de la Légion d'honneur 

LE DOCTEUR SERGE VORONOF 

dont des travaux ont une renommée mondiale. 
qui vient d'être nommé chevalier de la 

Légion d'honneur 

LE TOUR DE FRANCE 

Un agitateur antifrançais 
est arrêté à Gabès 

Gabès, 1 1 juil let . — A la suite d'une longue 
surveil lance, le chef du part i destourien de 
Gabès, A m o r ben Guefraabe. s été arrêté 
avant-hier. Une perquisit ion avait fa i t décou
vrir des documents établ issant nettement à 
son actif une propagande antil'rançaise et ses 
relations avec Abd-e l -Krim. 

A m o r ben Guefrache a été écroué et mi s au 
secret. 

S o n dosier a été transmis au procureur de 
la République, à Sousse. P l u s de soixante 
indigènes seraient compromis dans cette 
affaire. 

O a arrête ea Espagne las auteur . 

d'aa complot c a s t r e Alphonse XIII 

Saint -Sébast ien . 1 1 juil let . — D e u x révo
lutionnaires dangereux ont été arrêtés à Fibar , 
a u m o m e n t où ils tentaient d'acheter à u u fa 
bricant d'armes de cette vil le , des p is to le ts 
automatiques, des carabines et différentes 
autres armes. 

L'un «tes individus arrêté a part ic ipé à 
l 'attentat contre la banque de J i j u ; le second, 
à l'assassinat du cardinal Soldcvi l la , à Sara-
gosse . 

La police a a p p r i s d'une façon irréfutable 
que ces deux communistes étaient impliqués 
dans un vaste complo t tramé à Par i s dans 
le but d'assassiner le roi d 'Espagne . 

Sur l'ordre d u général Martinez de Anido, 
ils ont é té conduits à Madrid, escortés par 
un escadron de gardes civils. 
U s anarchiste espagnol , an gare de Port -Boa, 

tire SBT trois cesassissaires spéciaux 

E n gare de Port -Bou ( E s p a g n e ) , un anar
chiste nommé Salvador Uratarodoma Pa lmer , 
28 ans , qui rentrait de F r a n c e par l a voie 
Perpignan-Cerbère , a tiré trois coups de revol
ver sur trois commissaires spéciaux. L'un de 
ceux-ci a été blessé à la hanche. L'autre no 
d u t être préservé qu'à son étui à c igarettes 
qui a amorti la balle. Enfin le troisième est 
indemne. 

Le meurtrier a été aussitôt arrêté et incar
céré à la prison de F igneras . 

M. OtNlMX catterMat au Sénat 
Ua saacoari d s ssiniatre de* Finances 

La Mans , 11 juil let . — M. CaUlaux, candi
dat aux é lect ions sénatoriales, a déve loppé son 
programma pol i t ique devant les délégués séna
toriaux. A p r e s avoir remercié le docteur Gigon 
de l'acte de générosité pol i t ique dont i l a f a i t 
preuve en démissionnant en sa faveur, le mi
nistère des F inances a retracé brièvement sa 
via polit ique. Aujourd'hui , a-t-il ajouté, lu 
tâche la plus difficile lui incombe. Il a accepté 
le douloureux fardeau de demander aux 
Chambres des actes et des efforts pénibles. 

I l ne partage paa k cet égard les mêmes 
idées que les socialistes, il pense au contraire 
qu'il f au t e n France , où les petites et mpyen-
nes fortunes sont s i nombreuses, fa ire appel 
an aooaours da tans Ua Français . I l estime 
qu'il importe de pratiquer une politique de 
atriete économie et de simplifier notre admi
nistration. Il e s t enfin convaincu qu'il appar
tient à l 'Etat d'améliorer l e sort des pet i ts 

dont la gttnaltsB eat aujourd'hui si rentiers 

A HECTOR MARTIN 
la quatorzième étape : 

Briançon-Evian 
> 

U N PELOTON DE CINQ C O U R E U R S 

A L'ARRIVÉE 

Magnihque course de Bottechia. - Fraatz 

rétrograde gensibiement au classement général 

Ainsi que nous le l i 'ssissxl préioir, la qua
torzième étoile ihi « 7<mr de France » a 
apporte de uricuj dtunqrments à la situation. 
Elle a permis nu.r fameux routier Bottechia 
de consolider sa pluee de u leader n et le cou
rageux Italien p—atéê maintenant une telle 
avance, qu'il n, *Cra probablement plus 
rejoint. 

FrmmU. ou contraire, a déçu ses ulus chauds 
fmttiëm**. Il fui. certes, comme de eoutume, 
aaare ateal e*mneeux, mmnt il ne produisit pus 
hier la eesrae </»'.(» attendait de lui. île sorte 
que le Lmiembottratoi* ne peut plus espérer 
terminer utetorienaement la uotttie. Il se pré
senta, en effet, ù hriau. arec 37 minutes de 
retard sur le groupe de tête el, par suite de 
sa performumr malheureuse, il devra céder la 
seconde Salace du cianement aénéral à Aqmo, 
dont le formidable ntour surprend même les 
plus arerti*. 

La etrnrte fut rondement menée. Sitôt que 
fut franchi le l,alihier « qéant >i, le peloton 
de fête qui comprenait toutes les unités que 
nous retrouions ensemble à l'arrivée, partit 
à toute allure, et à Samt-Michcl-de-Maurienn» 
(titi kilomètre* du départ), Bottechia, qui fut 
véritablement transcendant, comptait déjà 
cinq minute* d'avance, sur FranU. Nous 
çjtons ces-rhv r-irrmrmjrs.-car c'était narfmit 
vers eux oie *n porfair' toute Tattention des 
nombreux -amateurs oui suivent passionément 
la qrande épreuve. 

A Albertville, c'est è éir* à 13'J kilomètres 
de Briançon, Bottechia avait accentué son 
avance et passait ce contrôle avec un écart de 
l!l minute-! sur le Litxembvurqeoi*. 

l'oiirsuiront. leur tram endiablé, les cinq 
fuqards se présentaient à Honnenlle avec une 
avance de 41 minutes sur l'horaire prévu et 2 8 
minutes sur A icola' Frant-, qiti accusait un 
visible flottement, ne paraissant nullement à 
son affaire. 

Et Martini. BotleehUi. Aumo. Lucien Buqsse 
et JJeionqhc. franchissaient dans l'ordre la 
hqnc d'arriiée. Félicitons le couraqeux belqe 
Martin pour sa brillante victoire, ainsi que 
Bottechia qui f . l incontestablement « l'hom
me n du Tour de France. 

Acceptant en lion sportif la décision des 
commissaire*, qui le pénalisèrent de dix minu
tes, le « leader » mit plus résolument que 
'jamais à la tâche, et il sut prouver que sa 
qrande classe, jointe à une irrésistible volonté, 
pouvait aisément combler ce malheureux han
dicap. 

Les deux premières places du classement 
oénérol upitartiennent donc actuellement aux 
deux routiers italiens. Bottechia et Aqmo. Sa
luons en vrai* sportsmen ee beau succès de 
noire sieur latine, et cherchons dans l'avenir 
à trocuiller stras relétchr, afin de reprendre 
bientôt une position digue de notre passé dan» 
le ciiciismc international. — P . E . 

EN SUIVANT LA COURSE 

u l 
LE DgFAKT 

Pat un IsaSSa frais, m» 
•.eut partis «e matin, a 4 heures, d 
jur ]a 11» étape du Tour de Franc 

U ff 

a il \i 

•varsss, ll.ui.it. Orner Hn.rt» 
tint «t le premier routier. M; 
à 7 b. M, Knglcbert. Enfin, i S h., I.aiaret 

fessât 
Martin. Ueji 

I. Beilanger. .Tu 
le: ik 7 b 
t 7 h N 

ghe 

A Albertville. — A » k. IS. arrivent Botterhia. Lu-
rim Bny.se. Martin. Dnonxhe. Sellier. Aymo. Beeck-
mann, VenJ.vck ; â 9 h. 41. i'rsnU ; s 9 s). 45. Benoiet, 
Iules Jlujor, Lacolle. l'iccin. Martinet st Belleaxer; 
à 9 h. M, Orner Huys,e. Mottiat. Englcbert. Oay, Mai
son. Bonlcni. Hardv. Aiavoine. Roux. 

A Bonnaville. — A l i h. llt'44", passent t Bonne-
ville : Botteiliiii. Arasa, l.u.ien Buvste, Martin. De-
jonghe; » l î l t . 13'àii", Verdj-cx, Beekmann, Sellier; 
à 11'lt. 93'. Bslteager. Benoit, Jnles Buyssc. Frantt. 
Laculie, glissa. Orner Huys.e, Martinet. 

L'ASBIVCE A EVIAJ» 

Je la I I •se • jugée, qu 
rnt nombrei Le 

stattâle de signature était i 
plaie du Part. 

Voici l'ardre* sW» arrivé,•- : 
1er. Hector Martin (Belge), en- 11 b. 3S' IS" ; 
'J«. BotterMa I Italien I. même tenip»; 
J°, Aymo (Italien), même temps; 
4', Lucien EeaSStl (BelRc), même temps; 
S», llejonRUo (Bclçel, même temps; 
b». Sellier, en 11 h. 32' 16"j 7e, Beekmann, sa 

11». B ' . ' ï " : «e, Verdyrk, ea I 2 h . 0 1 ' 1 7 " ; »e. Pie-
r:n. en IL h. U ' M " ; IPe. Frant», même temps; I l s , 
M s a avxq/saa, nn-me temps; 13e, Bellsager, messe 
temps; Ue. Benoist. même temps; 14e. Martiast, 
même tassa»; 1 ,e. Uni r lluysse. en 13 k. 17'07"; Isa", 
Lacolle, en 12 b. ÏS'18" ; 17e. Hardy, en l l b . 3 » ' 3 S " ; 
lse. Uay. en I'.'h. :I3 ' 11 " ; 1». Aiavoine, aaêsae 
temps; L'ue, Msi-son. même temps; 31e. Csaova. même 
tem-ps: !2e, Uordini. en 12 k. SS'33"; 21e. Msttiat, 
eu 12 h 4 1 1 1 " ; 21e. liespoatin. mêtas teeaps; Jae, 
Knglebert, même temps; 26e. Oremo, en 13 h. 44'4S"; 
27e, Koasignoli, même temps; 26e. Arrosio. même 
temps; 29e. Tastsard, sa 12 h. .' .J'is" ; .70», Arnoult, 
en 11k. M ' S t " ; 31e, Christophe, en 13h.O4'30"; 
32e. Koox. eu I.i h. 12'ul' '; Ha, Breseiani. en 
13 h. 1".'12 "; lés, lilérr. ru 13 h. 1 S 1 3 " ; Jie, Misge, 
même temp-; Me, Bianco, même terapt. 

LE CLASSEMENT QtHgBAL 
APBaS LA QUATORgleMB ETAPE 

1er. Bolticli.». ave- 1.77 11. 58*05" : 2e. Aymo, 
I M k U ' l l " ; le. Lucien Buysse. 138h.5S'48": 4e, 
Frant/. ISS k. 4VS'tS " ; .".s. Ilajongke, l ô » h . 2 5 ' 2 0 " ; 
6e, Omer Huysar, 159 h. 51'53"; 7e. Besokansan, 
160 b. 01'2>"; 6», Sellier, ISO h. 3 1 0 4 " ; tes. Ver-
dyek. ISO k. 35'ô.">" ; 10s, Belleagsr, l S l k . 0 3 ' 1 3 " ; 
l i e , Osy. 181 h. 20'54 "; 12e, Benoiat, 182 b. 07'22" ; 
ISe. Aiavoine. 162 h. 16'03"; 14». Hector Martin, 
183k.27'13"; 15». Jalei Buysse. 163 b. 4B'»S" ; 18», 
Desponlin (1er dea touristes routiers), 1Mb. 5 S ' U " ; 
17r, t.hnatophe. 163 h. 411 58" ; IS», tlordini, 
18»k.55'30"; 10». Hardy, X68k.JJ) ,17" l aoe. Boa-

164 h. 1 8 0 2 ' . 

LTOUR EIFFEL 

Bapport à la v ie chère , in parle touetta 
d e s prix é n o r m e s de lonache d e matons e t 
• j 'appartemints , ébé , in V i a chl in , a f o s a l 
Citroen, qui a p a y i troa en int cbiraquante 
m i l l e f rancs , p indant in a n , tous l e s Jours au 
aoir, pour avo ir I T o u r Eiffe l In locat ion . 

— Ponquo fa ire? Broot teux , je u'd'att inds 
in qui dit . 

— Ah ! ch 'n 'es t vo pou v int de s peun'terre 
fr i te ; ch ' e s t pou fa/ire d T e r c l a m e . 

Et, c h e va n'd'ête i n n é bel le , s a v e s ; Jamais 
p u s in n'in verra inné iparelle. 

In a débute dimanotie , e t , y parattrot que 
l 'tour Eiffel êtot é l lumlnée du haut en bas 
d ' feux é lectr iques d' tous les couleurs , et , 
parmi i n n é qs iant i té d'étoi les d'or. In v e y o t 
s ix cornées que leu t cheue il' é tot formée pa 
l 'noin d'Citroën, l ' fabricant d 'automobi les . 
Oh'étot fa i t rlque, c o m m e on «lit d a n s l 'grand 
m o n t e . . 

Bê , in peut dire que cJieuHc Tonr Eiffel 
111' ara servi a ben des saqnos nu' in n'ae Trot 
p o d'Idée. 

Tchi qui arot j a m a i s d i t ,qu' in n'd'arot usé, 
pa l 'Té légraphic s a n s fll, pou corresponte 
e v e c q u e l 'monte intir? E t v' ia, eucb'teur, 
qu'i l l ' ser t è la réc lame. 

J 'ai s o u v e n a n c e , qu'hi 1 8 8 6 , j 'a i fa i t in 
p't it art ique sus m'Brouet te d'u que j ' d i j o s : 

Y parai trot qu' in e s t in train d'tirer des 
Tiltrns pou faire i n n é tour c o m m e in nM'ara 
j a m a i s vu i n n é parel le . 111' tra l 'double pus 
lhaute que l'canhédrale de Cologne qui a 159 
m è t r e s d'bauteur.que les P y r a m t d c s i d ' E g y p t e 
qui ont 14(5 m è t e s e t d 's 'autes et acore 
d'ï'a-utes. 

Lnouve l l e tour qu' in \n faire étra c o n s -
trnte pou l 'Exposi t ion d ' 1 8 8 0 . d'après l e s 
iplajis d'Monsl Eiffel, qui n'va po y faire 
intrer inné seu le brique, ni in bac de m o r t i : 
111' é tra tout in fer e t ara tros c h i o t m è t e s de 
'hauteur ! 

Vous n'arez po b'son d'adjamber pou grip
per au c o u p e t ; y ara d 'ascensoirs in bas, 
qu'in s'assira snr i n n é seAle et b o u p ! nous 
é t r o n s in l 'vés c o m m e in psraenuque . Sti qui 
n'aimera po d'aller in asceuso ir y printdra 
l ' train painiculairo. 

T c h l qui étra m a t e in route y porra s'ar
rêter a 70 m è t e s de haut pour a l ler à l'bu-
v e t t a , aocouter in concert , a l l eumer s 'pipette 

•ït l ' v a d e t t e et s ' fa irc condure au coupet d'u 
q»ii verra, si y a acore se s is d ' tchiuze ans . à 
4 2 0 k i lomètres d'éthidue ! 

E t pus , y n 'vous faut po croire que tchan 
qu'l'Exposiition étra onte . qu'in va l 'démolir. . . 
nin. non : y paraitrot qu'cha va rester pou 
d'r 'observat ions met tez -hors -o logk iue pou 
prédire l'tenrps e t extra tég iques , qu'in c a s 
d'idjerre in T>oii<lra observer l e s mouvementé! 
de l ' z e n n e m i s . au m o y e u du té légrafe opti
que. In parle, aus s i , d'éclairer inpe )>artie d l a 
cap i ta le au m o y e n d'cheul lc tour: si ben qui 
n'étront po a l 'breuue a v e - leu z ' interprisse . 

D'après l e s gavant s , inné lour d e parelle 
é l éva t ion poudrot r inte des grauds serv ices , 
e n t a n t * l ' industrie qu'à la sc ience . In c a s 
qu' in vernerot . pa la d je tre ou auter cose A 
supprimer les Bis ré légraphiques in poudrot 
«orresi ioute s a Par i s il Rouen, rin qu'pa 
l'tt'légrafe o p t i q u e 

A h ! je n'd'att imls qui . l i t t en t : y pourrot 
ben avoir d'I'aims a vou c o m p t e ; vous 
s'rapp'lez. ben do l'tour d e Babel que les g ins 
a v o t t e n t voulu constrnre pour al ler jusqu'au 
ciel e t v o u s s a v e z eh in qui l eu z'a arrivé , 
é n a n ? 

In p a r l a n t du ciel ( l 'Paradis . c o m m e iu dit 
A Toureo) j 'm'in vas v o u s raconter inue pe
t i te histoire- . accontez : - » 

Ju loU l ' cômmis voyagesiT, c h ' é t o t i o ot i qui 
avot toudis l 'mot p o u rire, e t , s e s c l i en t s 
l ' v e y o t t e n t vo lont i s pas'que ch'étot iu Jovial 
et bon garchon. 

In certain Mons ieur S imon, qui t 'not in 
bouti-iuc. y v e y o t vo lont i s Julot . l i , c o m m e 
l 'z 'autes . m a i s y u'U d o n n o t j a m a i s d'oom-
miss ions . Jn lot y n'a ira acore eu l 'pus p't i te 
commanidc d'pus inné paire d'ans qui v a 
l 'vis i ter. 

Olia l ' imbéte , à la fin du conte , d 'autant 
pus que chaque fos qui va offrir s e s serv ices , 
Monsi S imon li fa i t toudis raconter inné 
paire dp farces , niais y n'ii donne j a m a i s 
d ' rommandes . 

i n beau jour. Julot arrive et Monsi S imon 
on iuen i in i l i c acore sin p'tit erfrain. 

— Al lous . Julot . racontez -nous une de ces 
pet i tes gaudrioles d o n t vous a v e z le secret . 

— Ajoque in cor-np, V;i»\ J dit l 'coniiuis-
v o y a g e u r in li m ê m e : j ' v a s t 'avoir, copagnon . 

Et v'ia qui prind parole essin : 
— I / n u t passi 'c j'ai fa i t in beau rêve , 

Monsi S imon , j ' é tos in Paradis . 
— A'b! cha a d'vaj é té iu beau rêvo ! y dit , 

l 'autc in fa i jant r i set te . 
— Ouais, répond Julot . et ' l 'premire per

s o n n e que j 'ai vu in r intrant , ch 'é to t in vil 
h o m m e A barbe grisse avec tout des c le f s i 
l ' intour de siu cori'S. Ch'étot l 'grand Saint -
Pirre li m ê m e qui u i d i t : 

— Al lez faire in tour au jardin. Julot . 
— J 'y v a s . e t j 'vos l e s pus beaux fruts d'ia 

t erre : d e s p e u n s , de s poires, de s prennes , d e s 
ïToneel les . d e s croque-poux, j ' v o u s prie 
d'eroire que j 'm'a i régalé , savez . 

Mais v' ia t'y p o que j ' s ins qui guernote 
v in m i n v in te et y m'prhix! inue c o l i q u e ! . . . 
o h ! io, io. J ' suis t 'obl ige d'eourir trouver 
Sa int -P ierre pou lui d 'mander d'u qui s o n t 
les cab ine t s d e s . . . ances . 

— LA. Julot , a u bout «l'aille, qui m'dit 
Sa int -P ierre In montrant l ' l iméro cent . 

A h ! Monsieur S imon tcheu bean eomrno-
d i t é l tout doré , tout in jo l i é ! in vrai pala is . 

H a b i l e ! ihabile! y p r e s s e . . . je m'dépécbe â 
é l 'ver l ' eouverte d e l ' lunettc . m a i s que que 
j ' v o s ? . . . Inné tète d ' h o m m e ! 

B e n v i te , ben v i te , in t 'nant m e s maronnes 
* ' deux m a i n s , j ' v a s trouver Sa int -P irre et 
J'H d i s : 

— O h ! S a i n t - P i e r r e ! S a i n t - P i e r r e ! in dé
couvrant l ' ieunettc du c a b i n e t j 'ai vu une 
t è t e ! . . . 

— Ce n'est rien, Julot . y m'répond Saint-
Pierre, v o u s pouvez y a l l e r ; c 'es t l a t ê t e de 
S imon, v n'vous donne j a m a i s d 'oommiss ions . 

Ju le s W A T T E E U W . 

CHRONIQUE BLECTOmXALE 

Les Élections cantonales 
du 19 jnilUt 

lUikMI 
de ROHIW.X • » . ! • » • • 

ECHOS 
Les aaautés de I Amérique sèche 

Le Révérend Wanderville. éditeur du journal 
» l'Homme d'église ». s'indigne de la loi de pro
hibition qui a contribué, dit-il. A développer 
i'ivrogneric parmi les étudiants et même les 
'tstdiarrtee. 

« Il y a dix ans, écrit le Hévérrnd. dans les 
bals universitaires, on se voyait pas de jeunes 
gens ou de jeunes filles ayant bu jusqu'à s'eni
vrer. T» 

Cela se voit maintenant, parait-il. et au lieu 
d'exciter l'indignation. <-ea Jeunes ivrogne* 
s'enivrent au milieu de l'intérêt général, les geas 
l e s mieux élevés ayant maintenant dans leur 
pèche des bouteilles plates emplies d'alcool. 

Las fstame» awéricalses 
aa dolvsat plat l'skéissaaee k leurs maris 

Après de longues discussions entre les hauts 
dignitaires de l'Eglise protestante américaine, il 
a été décidé que le mot obéir serait rayé des for-
maies employées dans les service* de mariage. 

Mais ai la mot n'est supprimé qu'à présent 
hier dans ia liturgie américaine, la chose l'était 
depuis longtemps, et personne ne pense, aa 
France, à modifier Je texte de l'article 213 du 
Code où se Ht le mot proscrit, c sr il y a belle 
lurette tra* CM. article s'aregag* pins à grand'-

L'Union Républicain* Dan 
baix et de ses cantons adresse aux électeurs le 
programme suivant: 

E lec teurs , 
L 'Union tant d é s i r é e v i e n t d e ae réa l i ser e< 

fa i t a p p e l a u x républ ica ins d e t o n t e s nuance» 
sans" except ion a u c u n e . 

L e s pr inc ipaux g r o u p e m e n t s républ ica in» 
de Roubaix e t de s e s c a n t o n s ont c o m p r i s q a e 
l ' intérêt général e x i g e a i t que t o n s l a s b o a s 
F r a n ç a i s s 'unissent pour fa ire f a c e a u x p a r t i s 
révolut ionnaires . 

Contre c e u x qui v e u l e n t m e t t r e en pra
t ique l e u r s théor ies n é f a s t e s p a r l a d e s t r u c 
tion dea f o r c e s o r g a n i s é e s d e l a n a t i o n ; n o u s 
nous d r e s s o n s l a m a i n d a n s la m a i n . 

An p o i n t de v u e nat iona l , n o u s vou lons , 
d a n s l'ordre, la pa ix e t l e progrès , l e m a i n 
t ien d e l 'Intégrité d u pa tr imo ine nat iona l e t 
la l iberté d e c o n s c i e n c e . 

A u p o i n t d e v u e soc ia l , n o n s v o u l o n s 
poursuivre d a n s la l é g a l i t é par un effort 
cons tant , l 'amél iorat ion d u sort d e s c i t o y e n s 
les m o i n s pr iv i l ég i é s e t l a d é f e n s e d e t o u t e s 
les j u s t e s c a u s e s ; n o u s vou lons e n p r e m i e r 
l ieu l 'appl icat ion d e la lo i snr l e s a a s u r a n c e s 
soc ia les . , 

Républ i ca ins d'ordre e t d e procréa, q u i 
voulez d e s réa l i sat ions , voua TOteres e n 
m a s s e le 1 9 jui l le t pour fa ire t r i o m p h e r n o 
tre p r o g r a m m e sut l e s n o m s d e : 
MM. André D l ' R O T , c a n d i d a t d a n s l e c a n t o n 

E s t ; 
Henri O É T A I L L E U R . c a n d i d a t d a n s té 

canton Oues t ; 

L i o n CUV43LLE, c a n d i d a t d a n s l e c a n 
ton Nord. 

Républ ica ins éprouvés , i l s s o n t d i g n e s 4 
tous égards d e vo tre conf iance . 

V ive la F r a n c e ! V i r e la R é p u b l i q u e ! 
Les c a n d i d a t s ratif ient ce p r o g r a m m e p a r 

l 'appel que voici : 
Citoyen.-;. 

Sous l 'égide d e l 'Union R é p u b l i c a i n e D é 
mocrat ique je m e présente A v o s su f frages . 
Au point de vue cantona l , j e ve i l lerai à 
assurer la d é f e n s e d e t o u s l e s i n t é r ê t s d e n o s 
c i tés e t en particul ier d e notre c i rconscr ip
tion. 

( S i g n é ) : André D U R O T . 
Henri D É T A I L L E U R . 
Léon C U V E L L E . 

DANS L.ES CANTONS DE ROUBAIX 

Les réunions électorales 
D E 

1 Union Républicaine démocratique 
Le Comité de l 'Union Républ i ca ine D é m o 

crat ique de Roubaix organi se l é s r éun ions 
s u i v a n t e s : 

A Roubaix . — Le 15 jui l let , à 2 0 h. 1 3 , 
an Café île- Arcades , ."".ô, rue N e u v e . M. 
Durot, candidat au Conseil généra l d a n s le 
Canton Est . exposera eon programme. 

Le 1 6 jui l le t , A 2 0 b. 30 . d a n s l a «-alla dn 
Café Cyril le , 0 5 , rue D a u b e n t o n , M. Léon 
Cuvel le , candidat au Conseil d 'srroadiace-
iiieut d a n s le Canton Nord, déve loppera la 
programme de l 'Union Républ ica ine aMurev' 
erot ique de Boubai.w ~ - .— 

Le 16 jui l le t , ù 2 0 h., sal le du P r é Cata
lan, l û ô . rue du G r a u d - C h e m l n . s o u s la pré
s idence de M. J e a n Courier, aura l ieu u n e 
réunion é lectorale au cours de laque l l e M. 
H. Destai l leur, cand idat aa Consei l d'arron-
d i s semeut déve loppera son programme. 

Le 17 jui l let , A 2 0 h. 15 , aura l ieu, sa l l e 
du Café I'andore, 2 8 rue Pauvrée , une c o n f é 
rence iirivée s o u s la prés idence de M. Lier-
man . Les- cand ida te M M . Cervelle, Durot e t 
Destai l leur , exposeront l eur programme. 

En outre. MM. Fernand Mot te e t G œ t h a l a 
prendront la parole. 

A W a t r t e l o s . — Le 10 jui l let , à 2 0 h. l ô , 
sal le T e s t e l i n . rue du Moul in , M. D u r a i , 
candidat au Consei l général , déve loppera le 
programme de l 'Union Républ i ca ine D é m o 
crat ique de Rouba ix e t de «es Canton*. 

La profession de foi 
de M. le docteur Leduc 

candidat au Conseil général 
dans le C a s t o a Nord-Est de Toerrcotag 

Voici la profession de foi de .V. le Docteur 
Leduc, qui représente depuis 1913 , arec tant 
de dévouement, le Canton Xord-Est de Tour-
coinq au Conseil général: 

Elu consei l ler général eu 1 B U , réélu e a 
1 0 1 0 «après la guerre, je v i e n s pour la troi 
s i è m e foi* faire appel à v o s suffrages , a v e c 
l 'espoir de voir s'unir sur m o u nom. c o m m e 
en 1 9 1 0 , tous c e u x qui . r e spec tueux d e s lo i s 
de la Répult l iqucnt. v e u l e n t l 'union de t o u s 
les républ ica ins a r d e m u i ' i i t épris deg i d é e s 
d'ordre, de l iberté et du jus t i ce soc ia le . 

Au point de vue polit ique, v o u s m e con
naissez . 

l téiuibl icaiu de toujours, je su i s par t i san 
de l ' I . v o n Républ ica ine la plus large , union 
nécessaire pour donner la conf iance d a n s le 
salut de l 'Eta t e t assurer par là marne notre 
a v e n i r financier et notre sécuri té e n f a c e de 
l 'Al l emagne 

.le suis pour Jtt l iberté contre le s e c t a r i s m e , 
pour la propriété indiv iduel le e t pour l 'épar
gne contre la Révolut ion , pour la P a t r i e con
tre l ' Internat ional i sme. 

F idè le a u x e n s e i g n e m e n t s des f o n d a t e u r s 
de la Républ ique , les G a m b e t t e , le* J u l e s 
l 'erry. les W a l d c c k - R o u s s e a n , Je su i s part i 
san du la neutra l i té de l 'Etat , m a i s une neu
tral i té ouverte , l ibérale , re spec tueuse deg 
consc iences . 

Liberté de c o n s c i e n c e e t d 'opinion, Ubss té 
économique et , d a n s le d o m a i n e financier a t 
fiscal, au nom d e la l iberté encore , l u t t a con 
Ire les m é t h o d e s inquis i toria lea e t v e x a t o i r e s 
qui font fuir l e s c a p i t a u x e t a b o u t i s s e n t s 
ruiner l ' épargne e n m ê m e t e m p s qu'al lée 
tuent la conf iance et le crédi t d e l 'Ktat r o l U 
mon p r o g r a m m e . 

Au point de vue soc ia l , U tant , p a r la dé
v e l o p p e m e n t de l ' h y g i è n e soc ia l e e t d e * a s s u 
rances mutue l l e s , lu t ter contre lea c a s s é e d e s 
maladies qui d é c i m e n t lea s o c i é t é s s s t a a i n e a 
e t Je p e n s e que la première dea T t t t t l e a s 
soc ia les est la ques t ion d e s l o g e m e n t s n a o r 
assnrer t chaque fami l l e l ' Indépendance eTT 
salubri té du foyer fami l ia l . ta 

Membre du d e u x i è m e bureau d n Ooaeeù* 
généra l qui a d a n s s e s a t t r i b u t i o n s l 'Ass i s 
t a n c e e t l ' H y g i è n e publ iques . l ' A s s u r a n c e e t 
la P r é v o y a n c e soc ia les , m e m b r e d e l a C a m -
miss ion des m a l s o n s m a t e r n e l l e s e t dea m a 
ladies soc ia les , J « i . u r t o u t porté m e s e f for t , 
vers l 'étude de U l o t t e c o n t r e I s f s h s t l s l a 
e t l e cancer , r e t s la protect ion d e l ' « t n f a » r 7 

L ' e n s e i g n e m e n t publ ic a é t é auss i l 'a ldat 
de touteg m e s pi-éoccupations. e t e s a n e r a l 
fa i t t Tourco ing pour l ' e x t e n n t s s d . P i C . 
t l tut Colbert e t de l ' Ins t i tu t S é r t n é en - » 
u n i preuve éc la tante . w 

L industr ie « t l s - i i s ^ a i m M M l a s s e t s -
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